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Principales préoccupations
Inquiétudes concernant le changement
climatique et la propagation du choléra

en Zambie

L'inquiétude suscitée par le vecteur
du paludisme au Kenya donne lieu à

des théories du complot

Les internautes ont exprimé leur surprise
face à l'apparition du choléra au mois
d'août, saison habituellement sèche en
Zambie. Cela laisse entrevoir des

inquiétudes quant à la relation entre le
changement climatique et la prolifération

des maladies dans le pays.

À la suite de la diffusion d'une vidéo
suscitant des inquiétudes sur le vecteur
du paludisme Anopheles Stephensi

dans le nord du Kenya et sur la menace
qu'il représente, les internautes ont
amplifié les théories du complot sur le

vecteur du paludisme.
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les Tendances de l’infodémie en santé publique dans la Région Afrique
Ce rapport hebdomadaire fournit des informations clés et des recommandations
opérationnelles basées sur les données d’écoute des réseaux sociaux du 5 au 12 Septembre
2023 en Afrique.
Pour plus d’ informations, contactez l’équipe AIRA de l’OMS :
Elsa Maria Karam karame@who.int, Elodie Ho hoelodie@who.int
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Zambie

Les Inquiétudes concernant le changement climatique et la
propagation du choléra en Zambie

Selon le dernier rapport de situation de l'Institut national de santé publique de
Zambie en date du 6 septembre, il y a eu un total de 113 cas cumulés de choléra
à Nsama (district de la province du Nord), ce qui a entraîné un taux de létalité de
4,4 %.

Nsama fait partie des neuf districts du pays qui sont aux prises avec des
épidémies sporadiques de choléra depuis le 21 janvier 2023, selon le rapport de
situation. Il convient de noter que la majorité des cas de choléra sont concentrés
chez les personnes âgées de 25 ans et moins, affectant particulièrement les
jeunes hommes. La répartition des cas de choléra est présentée ci-dessous :

Le ministère de la Santé de Zambie a diffusé sur Facebook une vidéo de Viral
Facts Africa sur les mesures de prévention du choléra ainsi qu'une affiche
informative sur la manière de prévenir le choléra. Bien que le contenu ci-dessus
ait suscité un engagement limité de la part des utilisateurs, les messages des
médias sociaux surveillés ci-dessous ont attiré un public plus large.

Nous avons analysé 12 messages provenant de diverses agences de presse
zambiennes en ligne, telles que Zambia Today, Zambia Reports [LINK,LINK],
Kalemba et le Centre d'information sur l'éducation en Zambie.
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https://drive.google.com/file/d/1ie77-LAqfpOA2nRPBIeEmBc8QXnxDDnD/view?usp=sharing
https://drive.google.com/file/d/1ie77-LAqfpOA2nRPBIeEmBc8QXnxDDnD/view?usp=sharing
https://www.facebook.com/watch/?v=874867250727845
https://www.facebook.com/watch/?v=874867250727845
https://www.facebook.com/mohzambia/posts/708066594694194
https://www.facebook.com/mohzambia/posts/708066594694194
https://www.facebook.com/100063924076874/posts/718952126912250
https://www.facebook.com/100064369854662/posts/691342443021411
https://www.facebook.com/100064369854662/posts/691027969719525
https://www.facebook.com/100067823136380/posts/633415078929258
https://www.facebook.com/100069473421856/posts/601877692138006


Plusieurs utilisateurs des médias sociaux ont exprimé leur surprise quant à la
présence du choléra au mois d'août, qui correspond généralement à la saison
sèche, ce qui a suscité des inquiétudes quant à son lien avec le changement
climatique. Voici quelques commentaires :

Les données de Google Trends montrent des niveaux d'intérêt fluctuants pour le
mot-clé "choléra" en Zambie depuis le 4 septembre, avec des pics notables dans
des régions comme la province du Nord où des cas sont apparus. En outre, les
recherches portant sur la "thérapie de réhydratation orale" et la "pandémie" sont
apparues comme des recherches exceptionnelles, indiquant un intérêt accru non
seulement pour le traitement du choléra, mais aussi pour la pandémie de
COVID-19. Bien que les plateformes officielles zambiennes ne mettent pas
l'accent sur le COVID-19, les recherches peuvent être attribuées à des questions
sur la relation entre le COVID-19 et le choléra.

Google Trends - "choléra" en Zambie du 4 au 12 septembre
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En quoi cela est-il préoccupant ?
Nsama est située le long de la frontière avec la République démocratique du
Congo, où une épidémie de choléra a également été enregistrée. Il y a une
augmentation notable des cas de choléra dans d'autres pays voisins, y compris
le Burundi. Par conséquent, la question de la transmission transfrontalière,
associée aux déplacements de population provoqués par le changement
climatique, est un sujet de préoccupation qui peut exacerber la propagation de
la maladie.

À l'approche du phénomène El Niño, les discussions sur le changement
climatique devraient s'intensifier dans la région. On peut citer à titre d'exemple
des messages en ligne tels que celui du ministère de la santé en Zambie qui
partage une alerte météorologique sur l'augmentation de la vitesse des vents ou
la récente présentation du plan de préparation à El Niño par le gouverneur de
Nairobi au Kenya qui soutient les efforts proactifs visant à préparer les villes aux
précipitations attendues.

Selon l'OMS, le changement climatique a la capacité d'éroder les progrès
réalisés en matière de santé mondiale au cours de plusieurs décennies. "Entre
2030 et 2050, le changement climatique devrait entraîner environ 250 000
décès supplémentaires par an, rien qu'en raison de la malnutrition, du
paludisme, de la diarrhée et du stress thermique." Il est donc extrêmement
important d'assurer une surveillance continue en ligne de l'interrelation entre les
épidémies et le climat.

Que pouvons-nous faire ?
Identifier les menaces que le changement climatique fait peser sur les
communautés afin de renforcer les interventions de contrôle et de prévention et
d'atténuer la propagation des épidémies.
Mobiliser les jeunes de Nsama par le biais de la "conférence locale de la
jeunesse" et des groupes communautaires pour discuter des moyens d'intégrer
des mesures d'hygiène dans leur vie afin de prévenir la propagation du choléra.
Diffuser des informations précises sur la propagation du choléra. La fiche
d'information de l'OMS et le kit de médias sociaux de la VFA sur le choléra
peuvent être utilisés comme références et partagés sur les groupes WhatsApp
en Zambie pour partager plus de connaissances sur le choléra.
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https://www.who.int/emergencies/disease-outbreak-news/item/2023-DON441
https://www.facebook.com/SanteBurundi/posts/610401164602634?__cft__[0]=AZXgs6UVIJDC6QFYAAhNqkfjgiujKHsosLVdLP66jLpGETg5NTZ4shLVWhWWN7wonRxJJ_fbJWV4xD-Cw6uIFyHLFKQlqjuMClLbNejZCNVm17SyVtz9jxV27TLs1Vj7sUaEpA3R7GdxX6J3D85LIvSv-PgmEaGFByHPvkzpsSbvdmQL1btOLyAn0kElfsFsXs8&__tn__=%2CO%2CP-R
https://www.facebook.com/mohzambia/posts/714288387405348
https://www.facebook.com/mohzambia/posts/714288387405348
https://twitter.com/SakajaJohnson/status/1701212296171716806
https://twitter.com/SakajaJohnson/status/1701212296171716806
https://www.who.int/health-topics/climate-change#tab=tab_1
https://www.facebook.com/LCOYZambia
https://www.facebook.com/LCOYZambia
https://www.who.int/news-room/fact-sheets/detail/cholera
https://docs.google.com/document/d/1tqQWTo4DVtnObq0GmKvxdMbO9Am98t3FjAMHKve8KZ4/edit?usp=drive_link


Kenya

L'inquiétude suscitée par le vecteur du paludisme au Kenya
donne lieu à des théories du complot

Le 10 septembre, Citizen TV a diffusé une vidéo alertant le public sur une
préoccupation importante soulevée par les scientifiques. Dans cette vidéo, le
présentateur mentionne que les scientifiques mettent en garde contre la menace
émergente que représente un nouveau vecteur de malaria, Anopheles
Stephensi, dans le nord du Kenya, qui démontre une résistance croissante aux
insecticides utilisés localement et qui est capable de se propager tout au long de
l'année (et pas seulement pendant la saison des pluies).

Au moment du suivi, 18 commentateurs qui ont réagi à la vidéo de Citizen TV
ont avancé une théorie du complot concernant le rôle présumé de Bill Gates
dans la création du moustique et le développement du vaccin contre le
paludisme. Un autre utilisateur a affirmé que l'émergence du nouveau
moustique était une décision délibérée visant à "menacer les Kenyans pour qu'ils
reçoivent des vaccins expérimentaux obligatoires contre le paludisme". Vous
trouverez ci-dessous quelques exemples de commentaires d'utilisateurs :
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https://www.facebook.com/261061365404_864300301721979
https://www.who.int/publications/i/item/WHO-UCN-GMP-2022.06
https://www.who.int/publications/i/item/WHO-UCN-GMP-2022.06


Deux autres utilisateurs ont fait des analogies avec la pandémie de COVID-19,
soulignant qu'ils avaient réussi à relever les défis posés par COVID-19, ce qui
suggère que la menace du moustique ne devrait pas être considérée comme
trop lourde.

Il convient de mentionner qu'un message précédent de CGTN Africa, la division
africaine de China Global Television Network gérée par le radiodiffuseur d'État
chinois, partagé le 28 août, concernant le vaccin RTS,S contre le paludisme, a
également attiré la désinformation des utilisateurs en ligne. Bien que CGTN
Africa reçoive généralement un engagement limité sur ses posts relatifs à la
santé en Afrique, ce post particulier a incité les utilisateurs en ligne à diffuser
des informations erronées sur le vaccin contre le paludisme ainsi que sur
d'autres maladies telles que le VIH.

Dans le rapport AIRA n° 79, la discussion autour du paludisme reste cohérente,
les utilisateurs kenyans ne cessant de partager des théories du complot liées à
l'implication et aux motivations présumées de Bill Gates dans "la création de
moustiques et le développement de vaccins", ainsi que la diffusion de
désinformations concernant la composition des vaccins.

En quoi cela est-il préoccupant ?
Les conversations sur l'interrelation entre le changement climatique et les
épidémies sont susceptibles de s'intensifier au Kenya à l'approche du début d'El
Nino. En l'absence de messages clairs sur les relations entre le changement
climatique et la santé, les gens peuvent se tourner vers des explications non
scientifiques pour comprendre la situation.
Les scientifiques de l'Institut de recherche médicale du Kenya (KEMRI)
s'inquiètent de la propagation potentielle de cette espèce de moustique dans les
grandes villes, notamment dans la capitale Nairobi, qui compte 5 millions
d'habitants. Leurs craintes découlent de la résistance du moustique aux
insecticides et de son adaptabilité à divers environnements, "ne se conformant
pas aux schémas pluviométriques typiques et persistant tout au long de
l'année".
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https://cdn.who.int/media/docs/default-source/immunization/mvip/infographic_rtss-malaria-vaccine_english_april-2023.pdf?sfvrsn=b9a755ae_14
https://www.facebook.com/cgtnafrica/posts/704319511734436
https://www.afro.who.int/publications/aira-infodemic-trends-report-july-5-2023-weekly-brief-79-2023
https://nation.africa/kenya/health/preventable-malaria-still-killing-kenyans-4365810


Le paludisme constitue un problème de santé publique important dans de
nombreux pays africains, dont le Kenya. Selon le CDC, le Kenya enregistre
chaque année environ 3,5 millions de nouveaux cas cliniques et 10 700 décès
dus au paludisme. Les habitants de l'ouest du Kenya, en particulier, sont
confrontés à un risque élevé de transmission du paludisme.
Les théories du complot mondial peuvent avoir un impact significatif sur les
interventions de santé publique en érodant la confiance dans les agences de
santé internationales et les autorités de santé publique. Le manque de confiance
peut entraîner une diminution de l'adhésion aux directives sanitaires et aux
campagnes de vaccination, y compris la distribution en cours de doses de
RTS,S/AS01 pour la vaccination contre le paludisme, qui a été annoncée en
juillet.

Que pouvons-nous faire ?
Mobiliser des sources d'information fiables, notamment des spécialistes de la
communication scientifique, pour créer des messages sur les avantages du
vaccin et limiter la diffusion de fausses informations ou de désinformation en
ligne. Cela peut être amplifié par des interviews sur les plateformes de médias
sociaux.
Mobiliser les personnalités influentes du monde du spectacle au Kenya, telles
que Murugi Munyi (363k followers), Abel Mutua (610k followers), pour discuter
de l'impact du changement climatique sur le Kenya au cours des prochains mois.
Il est essentiel de démentir systématiquement les théories du complot et la
désinformation sur le paludisme. Un exemple similaire, présenté dans le rapport
AIRA n° 63, est celui d'un démenti publié par le Nation Group, qui a vérifié les
faits d'un faux récit concernant le nouveau vecteur du paludisme dans le nord du
Kenya.
Suivre de près les préoccupations et les lacunes en matière d'information sur le
paludisme (y compris sa cause, son traitement, sa prévention) et combler les
lacunes lors du déploiement de la vaccination contre le paludisme prévu entre
2023 et 2025.
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https://www.cdc.gov/malaria/malaria_worldwide/cdc_activities/kenya.html
https://www.cdc.gov/malaria/malaria_worldwide/cdc_activities/kenya.html
https://www.who.int/news/item/05-07-2023-18-million-doses-of-first-ever-malaria-vaccine-allocated-to-12-african-countries-for-2023-2025--gavi--who-and-unicef
https://reutersinstitute.politics.ox.ac.uk/digital-news-report/2023/kenya#:~:text=Commercial%20TV%20outlets%2C%20such%20as,market%20with%20high%20trust%20scores.
https://instagram.com/murugi.munyi?igshid=MzRlODBiNWFlZA==
https://instagram.com/abelmutua?igshid=MzRlODBiNWFlZA==
https://www.afro.who.int/publications/aira-infodemic-trends-report-march-10-weekly-brief-63-2023
https://nation.africa/kenya/health/fact-check-is-bill-gates-responsible-for-new-malaria-vector--4147292
https://www.who.int/news-room/questions-and-answers/item/q-a-on-rts-s-malaria-vaccine


Des théories du complot entourent l'article de la BBC Swahili
sur le traitement du VIH

Un article de la BBC Swahili traitant d'un essai de traitement du VIH à venir a
suscité un vif intérêt de la part des commentateurs africains.

L'article parle d'essais de thérapie antirétrovirale qui devraient débuter au
Danemark avant la fin de l'année et qui pourraient permettre de trouver un
remède au virus du sida.

BBC Swahili a partagé trois posts sur Facebook [LIEN, LIEN, LIEN], qui ont
généré collectivement 1,9k commentaires au moment du contrôle. Cela suggère
que le sujet est susceptible de gagner en importance, en particulier lorsque le
traitement contre le VIH sera prêt à être distribué.

Les internautes qui ont commenté ont exprimé des croyances erronées,
suggérant que les Africains pourraient être les sujets des essais à venir. Les
utilisateurs ont affirmé l'existence d'une conspiration derrière la création du
"SIDA", affirmant que les pays occidentaux l'ont créé et sont en train de
développer son traitement. En outre, un utilisateur a rejeté les essais de vaccins,
en établissant un parallèle avec les essais du vaccin COVID-19. Voici quelques
commentaires :
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https://www.bbc.com/swahili/live/habari-66714330?ns_mchannel=social&ns_source=twitter&ns_campaign=bbc_live&ns_linkname=64f72ff2b994ec6acab23231%26Tiba+ya+HIV+iko+tayari+kwa+majaribio%262023-09-05T13%3A41%3A07.873Z&ns_fee=0&pinned_post_locator=urn%3Aasset%3A25a510fa-9edf-4e94-b462-6f164bc0ad8c&pinned_post_asset_id=64f72ff2b994ec6acab23231&pinned_post_type=share&at_link_type=web_link&at_campaign_type=owned&at_campaign=Social_Flow&at_link_origin=BBC_Swahili&at_medium=social&at_format=image&at_ptr_name=facebook_page&at_link_id=B491C232-4CA6-11EE-A913-73033AE5AB7B&at_bbc_team=editorial
https://www.facebook.com/BBCnewsSwahili/posts/693975742764936
https://www.facebook.com/BBCnewsSwahili/posts/691136209715556
https://www.facebook.com/BBCnewsSwahili/posts/691052759723901


Resources clés
Choléra

WHO, Multi-country outbreak of cholera, External situation report #5
WHO, cholera outbreaks, W&A
WHO, Cholera fact sheet
VFA, cholera social media toolkit
Social Science in Epidemics: cholera lessons learned
Global Task Force on Cholera Control, clarifying rumors and community
concerns.

Malaria

WHO Q&A on RTS,S malaria vaccine
WHO First Malaria vaccine supply allocations
UNICEF, Malaria vaccine Q&A
Gavi, Malaria vaccine market shaping roadmap
WHO, The RTS,S malaria vaccine

Méthodologie
Le processus d’écoute des réseaux sociaux repose sur une combinaison d'analyses des
réseaux sociaux menées dans les pays francophones, anglophones et lusophones.
L’analyse des réseaux sociaux dans les pays francophones est menée par le consultant
de l'AIRA basé en Guinée, celle pour les pays lusophones par le consultant d'AIRA
basé en Angola, et celle pour les pays anglophones par un responsable des réseaux
sociaux de l’OMS AFRO.
Le rapport final est une combinaison des trois analyses et recommandations.
Le passage d’un monitoring d’écoute des médias sociaux mené par une seule personne
pour l’ensemble de la région africaine à un monitoring combiné basé sur l’analyse
menée par trois personnes différentes peut conduire à un rapport moins détaillé.

Les engagements, aussi appelées interactions, font référence au nombre de likes, de
commentaires, de réactions et partages d’un message.
Il ne s’agit pas d’une mesure parfaite de l’engagement :

● Certains peuvent voir le message et choisissent de ne pas interagir avec ;
● Commenter ou partager à nouveau un message peut constituer une forme

d’engagement plus significative que le simple fait d’y réagir ;
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https://www.who.int/emergencies/situations/cholera-upsurge/
https://www.who.int/news-room/questions-and-answers/item/cholera-outbreaks
https://www.who.int/news-room/fact-sheets/detail/cholera
https://docs.google.com/document/d/1tqQWTo4DVtnObq0GmKvxdMbO9Am98t3FjAMHKve8KZ4/edit?usp=drive_link
https://opendocs.ids.ac.uk/opendocs/bitstream/handle/20.500.12413/14200/LessonsLearned_Full_Cholera_2.4.pdf?sequence=103&isAllowed=y
https://choleraoutbreak.org/book-page/section-5-risk-communication-and-community-engagement
https://www.who.int/news-room/questions-and-answers/item/q-a-on-rts-s-malaria-vaccine
https://cdn.who.int/media/docs/default-source/immunization/mvip/first_malaria_vaccine_allocation_explained_may2023.pdf?sfvrsn=248c4624_3
https://www.unicef.org/supply/documents/malaria-vaccine-questions-and-answers
https://www.gavi.org/sites/default/files/white-paper/WPaper_malaria-roadmap.pdf
https://cdn.who.int/media/docs/default-source/immunization/mvip/infographic_rtss-malaria-vaccine_english_april-2023.pdf?sfvrsn=b9a755ae_14


● Nous ne faisons pas systématiquement la distinction entre les types de
réponses que chaque engagement génère (par exemple, si un message contient
des informations erronées, les gens peuvent les réfuter ou les démystifier dans
les commentaires) .

Nous cherchons à atténuer ces limites en :
● Analysant les commentaires et en surveillant les réactions afin d’évaluer

qualitativement les réponses à chaque article ;
● évaluant la vitesse d’un message ( c’est)à-dire la rapidité avec laquelle il obtient

des réactions, des mentions “J’aime” et des partages) et la réapparition de
thèmes spécifiques ;

● identifiant si le message est partagé sur une variété de plateformes et de
sources (engagement large), ou s’il sollicite simplement un niveau élevé
d’attention au sein d’une communauté/plateforme donnée (engagement
cloisonné).

Les rapports de suivi sont produits à l’aide des tableaux de bord NewsWhip Analytics,
Crowdtangle, Google Trends et UNICEF Talkwalker, ainsi que les rapports
hebdomadaires de l’OMS sur EPI-WIN et de la plateforme EARS de l’OMS.
Par conséquent, les données peuvent être biaisées en faveur des données provenant
d’organes de presse officiels ou de pages officielles des réseaux sociaux et ne
comprennent pas le contenu circulant sur des plateformes fermées (par exemple
Whatsapp) ou des groupes ( groupes privés sur Facebook).
Nous nous appuyons également sur nos partenaires de vérification des faits, qui
fournissent des informations précieuses sur les tendances ou les contenus nationaux et
régionaux pertinents, ainsi que sur des rapports nationaux, notamment le rapport
hebdomadaire d’écoute des réseaux sociaux de l’Afrique du Sud et du Mali.
Pour produire ces résumés et recommandations, nous avons consulté les rapports
d’enquête sur les réactions des communautés, ainsi que le suivi et les
recommandations des partenaires d’AIRA. Nous nous sommes également inspirés des
rapports hebdomadaires EPI-WIN de l’OMS et des rapports mensuels de l’UNICEF
pour formuler nos recommandations. Au fur et à mesure que nous produisons
davantage de contenu, nous cherchons à trianguler et à corroborer les informations
entre ces groupes afin de renforcer notre réponse à l’infodémie.
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